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Moutier  Les Services indus- 
triels de Moutier (SIM) invitent  
la population à une conférence  
ce jeudi pour en savoir plus  
sur les avantages des solutions  
de production de chaleur re- 
nouvelable. La soirée sera ani- 
mée par le délégué à l’énergie  
de SACEN SA et par une ex- 
perte du bureau energys sàrl,  
accrédités par le programme  
de soutien fédéral «ChauffezRe- 
nouvelable». La conférence ap- 
portera des informations sur les  
alternatives renouvelables exis- 
tantes et compatibles, l'impact  
environnemental de ces sys- 
tèmes et la stratégie énergé- 
tique 2050, les différents sou- 
tiens et subventions et les écono- 
mies à long terme avec des so- 
lutions plus efficaces. Rendez- 
vous jeudi 24 octobre à 19h à  
la Sociét’halle à Moutier. Réser- 
vation sur sim.moutier.ch ou au 
032 494 12 14. c-mpr

Abandonner le 
mazout pour une 
solution durable

Presse  En raison d’une panne  
de courant, dimanche soir, au  
Centre d’impression de Berne,  
Le Journal du Jura n’a pas pu  
être acheminé en temps voulu  
vers les centres de distribu- 
tion. Par conséquent, pour tous  
les abonnés qui reçoivent leur  
exemplaire via les services de  
La Poste, l’édition de lundi sera  
livrée mardi. Vous pouvez évi- 
demment lire Le JdJ dans sa ver- 
sion e-paper sur notre plateforme  
numérique ajour.ch. Toutes nos  
excuses à nos abonnés pour ce  
désagrément. jdj

EN BREF

Petit souci 
de distribution 
pour Le JdJ

Armée  Environ 1700 militaires  
seront libérés avec effet au 
31 décembre 2024 dans le can- 
ton de Berne. Comme les années  
précédentes, ils seront convo- 
qués de manière échelonnée à  
se rendre en tenue civile pour  
la reddition de leur équipement 
personnel, qui se déroulera  
le 4 novembre 2024 à la Salle  
des fêtes de Reconvilier pour  
les militaires domiciliés dans le  
Jura bernois et dans l’arrondis- 
sement administratif de Bienne.  
Pour tous les autres, la red- 
dition aura lieu du 26 au  
28 novembre à Berne, dans  
la halle polyvalente de la ca- 
serne. Les militaires désirant  
conserver leur arme personnelle  
devront prouver qu’ils ont ac- 
compli au moins à deux reprises 
le programme obligatoire ainsi  
que deux exercices de tir fédé- 
ral en campagne à 300 mètres  
au cours des trois dernières  
années. Ils devront en outre  
présenter un permis d’acquisi- 
tion d’armes valable. La ces- 
sion entraînera le versement  
d’une indemnité (30 francs pour  
le pistolet et 100 francs pour  
le fusil). Tous les militaires li- 
bérés seront ensuite licenciés  
personnellement. c-mpr

Près de 1700 
militaires libérés de 
leurs obligations

Comme on le sait, la Ville de  
Bienne ne proposait plus de  
contrôle des champignons jus- 
qu’à présent cette année. En ef- 
fet, en dépit d’une recherche in- 
tensive au sein de l’Administra- 
tion municipale et dans les mi- 

lieux spécialisés, elle n’était pas  
en mesure de mettre à disposi- 
tion le personnel nécessaire pour  
2024. En 2023 déjà, «il a été  
très difficile de trouver des per- 
sonnes qualifiées pour effectuer  
cette tâche», indiquait la Ville  

dans un communiqué. Or, une  
personne qualifiée s’est sponta- 
nément annoncée auprès de la  
Ville, permettant ainsi la reprise  
du contrôle municipal des cham- 
pignons sous une forme réduite  
dès cette semaine et pour le  

reste de la saison mycologique.  
Le contrôle des champignons de  
la Ville de Bienne aura lieu à  
compter du mardi 22 octobre  
jusqu’au 30 novembre, du mardi  
au vendredi de 16h à 17h, de- 
vant le bâtiment situé à la rue  
Jean-Sessler 5.

Pour la sécurité avant tout
Les personnes qui souhaitent  
faire contrôler les champignons  
qu’elles ont cueillis peuvent  
s’annoncer Chez Rüfi, le com- 
merce situé à l’adresse susmen- 
tionnée. La nouvelle personne  
chargée du contrôle y assumera  
cette activité en plus de son ac- 
tivité professionnelle principale.

La Direction de l’action so- 
ciale et de la sécurité se réjouit  
de ce dénouement et remercie  
les personnes impliquées pour  
leur initiative. Comme la Ville  
l’a déjà fait savoir, elle mettra  
tout en œuvre pour pouvoir pro- 
poser ces prochaines années le  
contrôle des champignons pen- 
dant toute la saison mycologique  
dans l’intérêt de la population et  
pour sa sécurité. c-dlg 

Il sera finalement possible de faire 
contrôler ses champignons à Bienne
Cueillette  Le contrôle des champignons à Bienne, suspendu jusque-là cette année 
faute de personnel qualifié, pourra reprendre sous une forme réduite pour le reste 
de la saison mycologique.

Info+: Les personnes qui sou- 
haitent faire contrôler les cham- 
pignons qu’elles ont cueillis dans  
la région trouveront les points  
de contrôle sur le site internet  
www.vapko.ch

C'était plutôt technique.  
C'était même très technique.  
Pêle-mêle: «Ingénierie des don- 
nées, data lakes, systèmes in- 
formatiques embarqués, face  
swapping, positionnement de  
l'AoD, UWB». Hier soir, lundi  
21 octobre, et ce pour la  
deuxième année de suite, le  
SIAMS, la HE-ARC ingénierie  
et Swiss Engineering mettaient  
sur pied leur Pitch Idé (acro- 
nyme pour innover-développer- 
évoluer). L'idée, justement, que  
des ingénieurs très fraîche- 
ment diplômés viennent pré- 
senter à des entrepreneurs de  
l'Arc jurassien leur travail de  
Bachelor et les bénéfices sus- 
ceptibles de trouver un inté- 
rêt d'application avant que cer- 
tains de ces jeunes gens soient  
récompensés.

Anselme Voirol, président  
pour la Romandie et le Tes- 
sin de Swiss Engineering (grosso  
modo la plateforme interdis- 
ciplinaire des ingénieurs suis- 
ses) explique l'importance de  
ces rencontres. «Le monde de  
l'ingénierie a besoin de forces,  
d'idées», estime-t-il. «Il faut que  
toutes ces nouveautés s'entre- 
choquent dans les têtes.» Aussi,  
il glisse que ce genre d'événe- 
ments permet de faire rayon- 
ner la HE-ARC et le métier d'in- 
génieur. «Aujourd'hui, un in- 
génieur ne veut plus travailler  
seul», glisse-t-il. Le Pitch Idé est  
aussi une manière pour Swiss  
Engineering de participer à la  
vie des écoles. «Et de décou- 
vrir l'étincelle qui illuminera un  
projet», ajoute-t-il.

Où sont les femmes?
Grandes absentes de ce  
deuxième opus du Pitch Idé,  
les femmes, ce que n'a pas  
manqué de relever Pierre-Yves  
Kohler, le directeur du SIAMS,  
dans sa présentation. Aucune,  
que ce soit dans les présenta- 
tions des travaux de Bachelor  
ou dans les industriels présents.  
«Aujourd'hui, il y a 8% d'ingé- 
nieures», détaille Anselme Voi- 
rol. Plus que par le passé,  
certes, mais toujours plutôt  
peu. «Effectivement, le dévelop- 
pement est assez lent», regrette- 
t-il. Puis, prudent, il assure que  
les femmes apportent quelque  

chose que les hommes n'ont  
pas, dans le monde de l'in- 
génierie. «Elles ont une stabi- 
lité certaine alors que leurs col- 
lègues masculins ont, peut-être,  
davantage tendance à foncer  
tête baissée.» Pierre-Yves Kohler,  
toujours dans sa présentation  
initiale, n'a, lui, pas manqué de  
flatter le Jura bernois. «Nous  
avons les meilleurs entrepre- 
neurs du monde», rigole-t-il, à  
moitié. «Je dis ça pour vous  
faire plaisir mais aussi parce  
que je le pense. Nous pouvons  
en être fiers.»

Vainqueur de Sonceboz
Deux prix étaient remis lundi  
soir, celui du public, suite à  
un vote effectué le soir même  
par les entrepreneurs présents  
après les présentations des huit  
jeunes ingénieurs mais aussi  
celui de la pertinence des pro- 

jets. Et à ce petit jeu, c'est Julien  
Hadorn qui l'a emporté. Seul  
régional de l'étape, l'enfant de  
Sonceboz a séduit, sur dossier,  
avec son projet de Zytglogge  
(Tour de l'horloge à Berne) mi- 
niature. L'idée, faire tenir «sur  
une feuille A4», une représen- 
tation parfaitement fidèle de  
ladite horloge.

Titulaire d'un CFC d'auto- 
maticien, le jeune homme de  
23 ans s'est ensuite tourné vers  
un Bachelor en microtechnique  
et, en deuxième année, avec  
toute sa classe, il a, déjà, réussi  
l'exploit de faire tenir une ver- 
sion rapetissée de la Zytglogge  
sur une palette CFF. «J'ai alors  
eu l'idée de faire pareil mais  
en plus petit pour mon travail  
de Bachelor», détaille-t-il. Une  
validation du professeur plus  
tard, le projet était lancé. Ju- 
lien Hadorn avance que la dif- 

ficulté s'est principalement si- 
tuée dans la reproduction, en  
miniature, de tous les éléments  
qui composent la Tour de l'hor- 
loge et de voir si, une fois ré- 
duite, les propriétés étaient les  
mêmes que pour la pièce origi- 
nale. Par manque de temps, l'ha- 
bitant de Sonceboz n'a pas pu al- 
ler au bout de son projet, ce qui  
n'était d'ailleurs pas le but,  
mais a pu laisser une bonne  
base de travail pour d'éventuels  
étudiants prêts à reprendre le  
flambeau.

Cueillette automatique
Parmi les autres projets présen- 
tés, on s'est attaqué, dans le  
monde du décolletage, à un pro- 
totype d'une buse intelligente  
pour l'évacuation des copeaux et  
à un chargeur automatique per- 
mettant le fonctionnement d'un  
chariot de mesure destiné à la  

production horlogère en cycle  
fermé. Technique, disions-nous.  
Aussi, on a parlé digitalisation  
du processus de timbrage ou lo- 
calisation de smartphones en em- 
ployant une approche permet- 
tant de mitiger l'effet des in- 
terférences et maximiser la pré- 
cision. Très technique, disions- 
nous. Cette dernière idée de  
Killian Baillifard, du canton de  
Genève, a, d'ailleurs, remporté  
le prix du public à l'issue d'un  
vote fait sur place. Enfin, un in- 
génieur a présenté un projet qui,  
grâce à un capteur magnétique,  
permet de cueillir des cham- 
pignons de Paris, par exemple  
dans un champ agricole. Encore  
peut-être un poil lent, bien que  
brillante, la présentation aura  
fait sourire: «On est pas prêt d'en  
manger une poêlée!» Moqueurs,  
à peine, ces industriels de la  
région.

Julien Hadorn, de Sonceboz, a remporté le prix de la pertinence des projets avec Zytglogge (Tour de l'horloge à Berne) miniature. HE-Arc

La Zytglogge? Oui, mais mini
Moutier Hier soir se tenait la deuxième édition du Pitch Idé, une rencontre entre des jeunes 

ingénieurs fraîchement diplômes de la HE-ARC ingénierie et des entrepreneurs de la région.

Matthieu Hofmann


